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GRENOBLEETSARÉGION

I
l a d’abord été inscrit en fa
culté de médecine. Mais
l’appel spirituel a été plus

fort. Il a choisi le rabbinat, une
fonction qu’il exerce depuis
15 ans. Le rabbin Nissim Sul
tan,37ans,estarrivé ilyapeu
d’AixenProvence. Affilié au
Consistoire israélite de Gre
noble, rue des Bains, il a ins
tauré avec son équipe un
grand rendezvous lié à des
faits de société, une conféren
ce tout public qu’il anime le
samedi aprèsmidi. Il va aussi
œuvrer, dans ces mêmes
murs, à la création d’une Mai
son des cultures juives.

Nous avons voulu échanger
avec lui, notamment sur les
questions d’actualité liées
aux actes antisémites. Inter
view.

Ü Qu’est-ce qui vous
a fait venir à Grenoble ?
«La meilleure manière d’évo
luer et de s’enrichir, c’est de
changer de poste de façon ré
gulière. J’ai été rabbin à Vil
liersleBel, ensuite à Aixen
Provence. Et aujourd’hui à
Grenoble. Mes déplacements
ont toujours été le fruit d’un
appel, de prise de contacts et
de rencontres avec la com
munauté.»

Ü Quelle est votre
mission à Grenoble ?
«Ma mission, c’est d’abord de
rassembler une communauté
très éparpillée. De manière
structurelle, la communauté
s’est construite dans des
pseudoclivages qui font qu’il
y a cinq lieux de culte qui
fonctionnent de manière

autonome mais avec un pu
blic finalement réduit. Cet
éparpillement génère une
certaine faiblesse et, surtout,
il manque une vision d’en
semble, de perspective, pour
répondre aux besoins de la
communauté, notamment la
jeunesse.»

Ü Comment trouvez-vous
Grenoble ?
«J’ai tout de suite aimé le cli
mat humain qui règne à Gre
noble. Son histoire, notam
ment la séquence de la Se
conde Guerre mondiale, le
maquis et la Résistance m’ont
beaucoup interpellé. Et il y a
cette mixité sociale ethnique
et culturelle à laquelle je suis
très attaché, qui semble fonc
tionner.Unerelativeécouteet
tolérance.»

Ü Dans quel état d’esprit
se trouve la communauté juive

face aux attaques antisémites ?
«La communauté n’est plus
sereine. Il ne s’agit plus de
quolibets ou d’agressions mi
neures. Il s’agit de tragédies à
répétitions, d’attentats, de
puis l’affaire d’Ilan Halimi
jusqu’à Bruxelles, en passant
par Toulouse. Il y a différentes
manières de réagir. Il y a ceux
qui gardent la tête froide et
d’autres, plus marginales, de
quasi panique avec des dé
parts en Israël ou un surcroît
sécuritaire. Notre rôle est de
temporiser et de mettre de la
réflexion làdessus.»

Ü Que leur dites-vous ?
«J’essaie de placer le phéno
mène d’antisémitisme en
France dans un climat d’en
semble. Trois paramètres per
mettentdecomprendrececli

mat. D’abord, il y a un déficit
du politique. Je constate une
certaine démagogie précisé
ment communautariste avec
parfois une irresponsabilité
dans l’usage du clivage. Les
offres de rassemblement sont
d’une très grande faiblesse,
on l’a vu aux élections euro
péennes. Le deuxième para
mètre est la relative faillite de
l’instruction, et je veux parler
du regard porté sur l’ensei
gnant qui, avec l’enseigne
ment, ne sont pas valorisés.
L’identitaire prend le pas sur
l’identité, et cela commence à

l’école. Troisième paramètre :
un peu à l’image du siècle
d’ennui décrit par l’écrivain
Steiner lors du XXe, aujour
d’hui, les gens ont envie d’en
découdre, ilsontenviedeten
ter des votes dangereux, y
compris chez les jeunes de
moins de 35 ans qui ont voté
Frontnational. Il ya une fasci
nation morbide pour la vio
lence. Et cela me préoccupe
considérablement. Je lance
un appel à tous les croyants,
les églises, les mouvements
associatifs, les étudiants…
Afin que l’on puisse ensem
ble travailler et porter le mes
sage des croyants. Nous
avons vocation à rassembler
et le fait communautaire per
met le rassemblement, en
réalité. Que les oppositions
s’expriment mais sereine
ment.»

Ü Mais les Français sont
aussi très attachés à la laïcité.
«Je peux l’entendre et je suis
aussi très attaché au pacte ré
publicain, au vivre ensemble,
mais pas au prix de se couper
d’une certaine réalité. Je n’at
tends pas des croyants qu’ils
se convertissent, mais qu’ils
donnentàpenser,généreuse
ment, sans réciprocité.»

Ü Quand les attentats
antisémites sont perpétrés
par des jeunes qui se disent
musulmans, vous n’avez pas
peur d’une cassure entre
musulmans et juifs de France ?
«Bien sûr qu’il y a ce danger.
Je constate quand même que
les communautés ne sont pas
tombées dans ce piège, pour

le moment. D’où l’urgence
d’entrer dans la dynamique
commune pour s’identifier
comme partenaire contre ces
dériveslà. Bien sûr que dans
ces attentats, ce sont les juifs
les victimes. Mais d’autres
victimes collatérales sont les
musulmans modérés, qui vi
vent leur foipleinementetqui
n’ont rien demandé. Ils souf
frent d’être stigmatisés. J’ai
des collègues imams admira
bles. Nous devons prendre
des initiatives avec tous les
croyants.»

Ü Concrètement, qu’est-ce
que vous attendez ?
«Je souhaiterais des assises
des croyants de la cité, avec le
choix d’actions concrètes, un
calendrier commun, intégrer
des débats bioéthiques où les
religions sont absentes, des
conférences, des publica
tions, être une force de ré
flexion et de propositions.
J’imagine bien un think tank
des croyants dans la cité, où
on inviterait des responsables
politiques et universitaires.
C’est un projet citoyen. Et il y
a urgence. Nous sommes une
force d’apaisement.»

Propos recueillis
par Saléra BENARBIA
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